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LEÇON XXIV 

 
LA CHARITÉ 

 

I – Définition 

 

La Charité est une vertu surnaturelle par laquelle nous aimons Dieu plus que tout et le 

prochain comme nous-mêmes 

 

 

Sa Nature : amour surnaturel, qui a pour principe la grâce (un homme en est incapable par 

ses propres forces, la Charité est un don de Dieu ̏ La Charité a été répandue dans nos cœurs par 

l’Esprit Saint qui nous a été donné ̏  (Romain V, 5) 

 

* Elle est une amitié avec Dieu ; un amour de bienveillance (qui cherche le bien de l’objet aimé) et 

non de concupiscence (qui cherche son bien propre) 

* Le seul motif de la Charité est la bonté de Dieu, dans son mystère surnaturel (Trinité) 

* La Charité est un mystère parce qu’elle est la vie même de Dieu au point que Saint-Jean a défini 

Dieu ainsi : ̏ Dieu est Charité ̏  (I Jean IV, 8 et 16). Elle nous permet d’aimer Dieu comme Il s’aime 

Lui-même. 

II - Charité et amour naturel 
 
L’amour naturel (dont est capable un homme par ses seules forces) est double : 

   ∫ * amour sensible = la passion 

∫ * amour spirituel  = volonté 

Mais l’un et l’autre aiment leur objet parce qu’il est bon. 

 

 

Dans l’amour naturel, le moteur et le motif : c’est la bonté de l’objet aimé. 

 

(J’aime le chocolat, j’aime mon ami, parce qu’ils sont bons). Si l’objet devient moins bon, on 

l’aimera moins. S’il devient mauvais, on ne l’aimera plus. 

  

La Charité est un amour dont le moteur ou le motif est la bonté de celui qui aime, du sujet. 

 

Dieu d’abord, qui aime parce qu’Il est bon, et nous ensuite, parce que Dieu nous donne cet amour. 

 
 

Pierre aime Paul (1) 
 

           Pierre   ▬▬▬▬▬▬         (Amour naturel)   ▬▬▬▬▬►    Bonté de Paul 

     ☺                                                                  ☺           
Bonté de Pierre           ▬▬▬▬▬            (Charité)       ▬▬▬▬▬▬▬▬►          Paul  
                                        

               
(1) Pierre aime Paul parce que Paul est bon ; Pierre aime Paul parce que Pierre est bon.                                                                                      
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- C’est pourquoi Dieu nous a aimés le premier (Jean IV, 19), alors que nous étions mauvais, parce que 

Lui est bon. 

- C’est pourquoi nous pouvons aimer nos ennemis (qui sont mauvais) si nous-mêmes nous sommes 

bons !  ̏Aimer vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous 

persécutent et vous calomnient  ̏ (Matthieu V, 44) 

- Mais Charité et amour naturel ne s’excluent nullement, au contraire : ils se renforcent 
l’un et l’autre, si Pierre et Paul sont bons (en principe, entre maris et femmes chrétiens !). 
 

III – La Charité envers le prochain  
 

C’est le même amour qui nous fait aimer Dieu et le prochain (il n’y a qu’une Charité) 

 

Celui qui aime Dieu a reçu de Dieu cet amour. IL est bon lui-même. Dès lors, il est comme Dieu 

et aime gratuitement tous les autres, comme Dieu. S’il ne le fait pas, c’est qu’il n’a pas la charité 

et s’il prétend aimer Dieu c’est un menteur (I Jean IV, 20) 

 

Une difficulté : si la Charité est une amitié, elle doit être réciproque, c’est-à-dire mutuelle, et 

comporter une communication, un échange de biens. Comment donc peut-on aimer ainsi un 

ennemi ? (Il n’y a pas d’ami d’un non ami !). Avec Dieu, aucun problème : celui qui L’aime en est 

aimé et il y a échange de biens, communion. Mais, même avec un ennemi, il y a échange de biens 

qui tend, de soi, à devenir mutuel. 

 

La Charité est un amour créateur qui n’attend pas la bonté, mais qui la provoque.                  

(Comme Dieu a fait avec nous !) 

 

Cependant, la Charité a un ordre. Nous devons aimer les êtres selon le degré de proximité qu’ils 

ont avec Dieu et avec nous-mêmes. Un homme doit aimer d’abord ses proches (sa femme, ses 

parents, ses enfants, ses frères, ses amis et son ̏ prochain  ̏ plus que les autres (Cf. Parabole du Bon 

Samaritain) parce que la Charité est et doit être plus grande quand la communication des biens est 

plus étroite. 

IV – Acquisition et perte 
 

La Charité étant surnaturelle, elle est directement donnée par Dieu par le sacrement de Baptême, les 

autres aussi (surtout la communion) et par toute augmentation de la grâce sanctifiante (Grâce et 

Charité sont toujours liées). Comme tous les dons surnaturels, elle ne diminue pas ; en revanche, 

elle peut disparaître tout à fait. 

On perd la Charité par tout péché mortel. Dès lors que, dans une matière grave, le pécheur choisit 

un mal que la volonté de Dieu réprouve, il préfère ce bien à Dieu : il n’aime plus Dieu par-dessus 

tout et perd la Charité. Il doit faire un acte de Charité parfaite (et donc abandonner le mal qu’il a 

préféré) ou de contrition imparfaite et se confesser. 

 

V – Excellence de la Charité 

- Elle est la seule vertu éternelle (toutes les autres n’ont plus de fonction au Ciel et 

disparaîtront) La Charité est le seul lien véritable entre le Ciel et la Terre.  

- Elle est le ̏ lien ̏  de toutes les vertus. Sans la Charité un homme n’est rien et toutes ses 

autres vertus n’existent pas (I, Corinthiens 13)  

- Elle est la perfection chrétienne qui consiste dans l’union à Dieu  ̏ Mihi adherere Deo bonum 

est ̏  ce que fait seule la Charité. 


